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Institut  de  Ghlin 

Plaine  et  salle  de  jeux  pour  la  section  des  filles. 
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Leonard  SIMONON 


Fondateur  de 


l’lnstitut  special  pour  Aveugles 


a Ghlin-lez-Mons 


Les  eleves  et  le  personnel  de  l'lnsti- 
tut  de  Ghlin  se  proposent  de  celebrer 
cette  annee  le  cinquantenaire  de  la 
fondation  de  leur  ecole. 

Et.  a cette  occasion,  ils  ont  congu  le 
projet  de  commemorer  le  souvenir  de 
Leonard  Simonon.  son  createur  et  son 
premier  directeur. 

11  serait  d'ailleurs  difficile  de  rap- 
peler  les  debuts  de  l etablissement  de 
Ghlin  sans  evoquer  aussitot  la  memoire 
de  son  fondateur  dont  la  volontf:  6ner- 
gique  vint  a bout  des  difficult^  sans 
nombre  que  devait  rencontrer  son 
initiative  gen£rcuse. 

Toute  la  vie  de  Leonard  Simonon 
n est  qu'une  legon  d'energie  perseveran- 
te  et  tenace. 

II  etait  ne  a Liege  le  18  mars  1827. 

Tout  enfant,  il  fut  victime  d un  acci- 
dent malheureux:  du  lait  bouillant  re- 
pandu  sur  sa  tete  par  une  bonne  mala- 
droite  lui  brula  les  yeux  et  une  partie 


du  visage.  Les  yeux  furent  perdue  sans 
re  tour  et  une  cicatrice  sur  le  front  le 
marqua  dune  fagon  indelebile. 

Le  jeune  aveugle  tfemoignait  d'une 
intelligence  remarquable  en  meme  temps 
que  d'une  volonte  ferme  et  droite. 

On  en  a rapporte  un  trait  typique  : 
ses  freres  et  soeurs  d^ploraient  un  Jour 
l'infirmitd  de  Leonard  qui  le  mettrait, 
pour  1'avenir,  & leur  charge  et  les  obli- 
gerait  & pourvoir  k ses  besoins.  Mais  le 
jeune  gargon,  sans  qu’on  y prit  garde, 
avait  entendu  ces  paroles  « Je  ne  veux 
pas  de  votre  piti£,  s'ecria-t-il.  Jamais, 
je  vous  le  promets,  je  ne  vous  deman- 
derai  votre  aide.  Soyez  done  sans  crain- 
te  & mon  sujet,  car  je  saurai  me  tirer 
seul  d affaire  ». 

Et  il  tint  sa  promesse.  Jamais  il  n'eut 
recours  & l'appui  de  ses  freres  et  soeurs. 
Au  contraire,  il  dut  par  la  suite,  lui, 
l'aveugle,  leur  venir  parfois  en  aide.  Le 
sort  a de  ces  ironies. 


A 12  ans.  il  fut  place  a l’Institut  des 
Sourds-Muets  et  Aveugles  de  U6ge  ou 
il  demeura  5 ans.  II  y regut  une  instruc- 
tion soinmaire  et  y apprit  le  Pian0 
le  violon  dont  il  approfondit  ensuite 
1' etude  sous  des  maitres  privcs.  A 20 
ans,  il  jouait  d’une  fagon  remarquable 
de  ces  deux  instruments. 


A ce  moment,  Leonard  Simonon  au- 
rait  pu  demeurer  tranquillement  au- 
pres  de  ses  parents,  cultivateurs  aises 
de  la  banlieue  de  Liege.  Mais  une  vie 
oisive  convenait  peu  a son  temperament 
actif,  a son  besoin  d'independance  et 
surtout  a son  amour-propre  tres  vif. 


Il  resolut  done  de  se  creer,  par  ses 
propres  efforts,  une  situation  person - 
nelle. 

Apres  quelques  recherches  i nf  r ue  - 
tueuses  en  Belgique,  oil  les  possibility 
etaient  a la  verite  fort  restreintes  pour 
mi  jeune  homme  aveugle,  Leonard  Si- 
monon se  mit  r6solument  en  route  pour 
l'etranger.  Il  parcourut  la  Hollande, 
une  partie  de  la  Prance  et  de  l’Alle- 
magne  et  il  parvint  dans  le  Schleswig- 
Holstein  ou  il  se  fixa  provisoiremenr. 


C’etait  en  1850.  Les  moyensde  commu- 
nication etaient  encore  fort,  restraints 
et  ce  n’etait  pas  une  mince  entreprise 
pour  un  jeune  homme  aveugle,  que  de 
voyager  seul  dans  des  pays  dont  il 
ignorait  la  langue. 

Dans  la  petite  ville  de  Schleswig,  il 
s'installa  assez  audacieusement  comme 
professeur  de  frangais.  C’etait,  d’ailleurs, 
le  meilleur  moyen  d’apprendre  l’ahe- 
mand  II  y reussit  fort  bien.  En  que'- 
ques  annees,  il  s’etait  cree  une  clientele 
d'eleves  appartenant  aux  meilleures 
families  de  la  region.  Il  etait  regu  par- 
tout  avec  grand  plaisir  et  ses  talents  de 
musicien  etaient  fort  apprecies.  Il  se 
presentait  avec  aisance,  prenant  beau- 
coup  de  soin  de  son  halbillement,  fut 
tcujours  correct  et  meme  elegant.  Il 
avait  aussi  le  don  precieux  d’un  accent 
persuasif  appuye  par  une  forte  convic- 
tion et  une  volonte  ferme. 


Le  but  de  Leonard  Simonon  6tait  ce- 
pendant  de  s'occuper  de  l’enseignement 
des  aveugles.  Il  fonda  k Schleswig  me- 
me un  institut  qu’il  transfers  bien- 
tot  a Kiel,  le  chef-lieu  de  la  pro- 
vince, ou  les  autorites  administra- 
tives  lui  avaient  promis  leur  appui. 
De  fait,  la  nouvelle  institution  se  de- 
veloppa  rapidement.  Dans  la  suite 
elle  devint  provinciale  et  existe  encore 
aujourd'hui  avec  une  centaine  d'eleves. 

Leonard  Simonon  s’etait  marie  a 
Kiel  epousant  une  danoise  dont  il  eut 
plusieurs  enfants,  mais  en  1874,  il  per- 
dit  son  fils  alne  et  deux  autres  en- 
fants enlevds  par  une  epidemie. 

Le  sejour  dans  ce  pays  lui  devint  tres 
penible  d’autant  plus  que  depuis  la 
guerre  de  1870,  la  Prusse  commengait  k 
y faire  sentir  son  autorite.  Or,  notre 
compatriote  n’avait  jamais  cache  ses 
sentiments  francophiles. 

Il  partit  done  de  Kiel  et  revint  en 
Belgique.  En  1876,  il  s’installa  a Namur 
et  y fonda  un  Institut  pour  l’enseigne- 
ment des  enfants  aveugles,  le  premier 
exclusivement  reserve  a ceux-ci  car  tous 
les  autres  dtablissements  beiges  regoivent 
a,  la  fois  les  aveugles  et  les  sourds- 
muets.  Or,  cette  combinaison  met  en 
presence  des  elements  absolument  in- 
compatibles. Leonard  Simonon  en  avait 
vivement  souffert  pendant  son  sejour 
a l’Institut  de  Liege.  Et  toute  sa  vie,  ii 
lutta  pour  arriver  a ce  que,  dans  les 
ecoles,  aveugles  et  sourds-muets  soient 
absolument  separes. 

L’Institut  de  Namur  prospers  rapide- 
ment. 

En  1884,  il  comptait  70  eleves.  filles 
et  gargons  : les  locaux  etaient  devenus 
trop  petits,  Leonard  Simonon  eut  l’idee 
de  transferer  son  ecole  dans  le  Hainaut 
qui  lui  envoyait  la  plus  grande  partie 
de  la  population  de  son  ecole. 

C’est  ainsi  qu’au  rnois  de  janvier 
1884,  il  se  transports  a Ghlin  avec 
d’abord  la  section  des  filles.  Il  y avait 
achete  une  propriete  assez  vaste  con- 
tenant  une  grande  maison  bourgeoise 
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ou  il  installs  une  partie  de  son  person- 
!»'l  occupant  en  memo  temps  deux  mai- 
sons  au  village  mlses  a sa  disposition 
par  feue  Mine  Piron.  Les  locaux  de 
l'lnstitut  actuel  furent  successivement 
batis.  Leonard  Simonon  lui-meme  eu 
elaborait  les  plans  et  suivait  de 
ties  pres  la  construction.  C etait  un 
sujet  d’etonnement  pour  tous  ceux 
qui  lapprochaient  de  constater  1'adres- 
se.  l'exacte  comprehension  qu’il  avait 
de  toutes  choses.  1 'esprit  pratique  et 
positif  dont  11  faisait  preuve. 

II  est  de  fait  que  jusqu’en  1906,  date 
de  sa  mort,  il  dirigea  avec  competence 
et  autorite  l lnstitut  de  Ghlln. 

Il  jouissait  d'un  prestige  personnel 
fort  considerable.  Il  avait  une  volonte 
forte  et  savait  l’imposer  a tous  sans 
aucune  peine. 

Il  etait  en  realite  un  autodidacte  ; car 
a l'lnstitut  de  Liege,  il  n'avalt  re?u 
qu'une  instruction  tout-a-fait  eiemun- 
taire.  Il  possedait  heureusement  une 
excellente  memolre  qui  lui  facilita 
beaucoup  l'acquisition  d’une  culture 
plus  etendue.  Il  avait  nussi  le  don  de 
l'eioquence  et  il  s'exprimait  en  un  lan- 
gage  correct  et  chatie. 

Veuf  de  sa  premiere  femme,  Leonard 
Simonon  s'6tait  remarie  a Namur  en 
1881,  epousant  Mile  Frida  Looft,  elle 
aussi  de  nationalite  danoise. 

Lorsqu'il  mourut,  au  mois  de  janvier 
1906,  ce  fut  un  veritable  deuil  chez  fcus 
les  aveugles,  ses  anciens  eieves.  Ils  l'ai- 
nr.aient  comme  un  pere  et  ils  avaient 
tous  subi  l influence  de  sa  forte  per- 
sonnalite. 

Apres  la  mort  de  Leonard  Slmoaon. 
sa  veuve  assuma  la  lourde  charge  do 
la  direction  de  l'lnstitut.  Cette  noble 
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femme  avait  d'ailleurs,  durant  de  lon- 
gues annees,  avec  un  devouement  inlas- 
snble.  seconde  son  mari  dans  son  au- 
vre  genereuse. 

Pour  les  sieves,  surtout  les  tout  pe- 
tits,  elle  etait  une  veritable  maman 
trouvant  pour  les  consoler  dans  leurs 
chagrins  d'enfant,  de  ces  mots  simples 
et  'qui  vont  droit  au  coeur,  les  soignant 
elle-meme  lorsqu’ils  etaient  malades  ; 
rnais  en  mSme  temps,  elle  etait  la  me- 
i.agere  active  et  diligente  de  cette  gran- 
de famille,  veillant  avec  minutie  au 
bien-etre  de  tous,  a la  proprete,  a leco- 
i;omie  necessaire. 

Mme  Simonon  dirigea  l’etablissement 
jusqu'en  1921,  ayant  du  subir  encore  ce 
temps  de  rude  epreuve  que  fut  en  Bel- 
gique occupee.  la  peri  ode  de  guerre,  et 
qui  se  termina  la  veille  meme  de  1’ar- 
mistice  par  un  veritable  bombardement 
de  l'lnstitut. 

Mais  la  guerre  puis  l’apres-guerre 
avaient  complique  et  serieusement  en- 
trave  les  moyens  de  ravitaillement  de 
toute  nature  et  le  fardeau  de  la  direc- 
tion etait  devenu  bien  lourd  pour  ses 
freies  epaules  de  femme. 

Mme  Simonon  sut  heureusement  se 
faire  entendre  par  un  hemme  de  coeur, 
Alfred  Langlois,  & cette  epoque  Gref- 
fier  Provincial,  qui  reussit  a decider  la 
Deputation  permanente  a faire  de 
l'lnstitut  de  Ghlin  une  institution  pro- 
vinciale.  ce  qui  fut  realise  pour  le  ler 
janvier  1921. 

Depuis  cette  epoque.  M.  Achille  Si- 
monon. fils  du  premier  directeur,  as- 
sume la  Direction  aide  par  un  Conseil 
d'Administration  vigilant  et  -claire 
dont  les  presidents  furent  successive- 
ment feu  le  Dr  Caty,  MM.  Pastur  et 
Francois  Andre. 
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Etude  de  la  Geographie.  (Photo  M.  Lenssens.) 


Institut  de  Ghlin.  — Section  des  petits  : plaine  de  jeux. 
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Nous  sommes  heureux  (le  pouvoir  rrproduirc  ci-apris  un  article 
icrit  cn  1903  et  consacrt  d M.  Leonard  Simonon.  Nous  cn  remercions 
uit’emenf  Vauteur,  M.  Alex.  Flament,  inspecteur  principal  honorairr. 
de  I’Bnseignement.  Lc  Comiti. 


Un  Pedagogue  d’exception 


Le  visiteur  attentif,  qui  passe  une 
heure  ou  deux  a l'lnstitut  des  jeunes 
aveugles  de  Ghlin,  y eprouve  des  emo- 
tions violentes  qui  troublent  la  pitie, 
i'exacerbent,  l'angoissent  et  font  souf- 
frir  ; le  cceur  se  fend  et  saigne  au  spec- 
tacle uniformement  douloureux  d’uno 
identique  infirmite  : plus  de  cent  eleves 
aux  yeux  morts,  plus  de  cent  ecoliers 
animes  d’une  jeunesse  grave,  emmures 
dans  les  tenebres... 

Jamais  il  ne  les  oubliera.  Jamais  non 
plus,  il  n’oubliera  que  dans  toutes  les 
classes,  devant  chaque  maitre,  il  eut  la 
consolation  de  se  dire  : voila  les  enfants 
qui  seraient  les  plus  malheureux,  s’ils 
n'avaient  ici  des  professeurs  qui  leur 
font  du  bien,  un  bien  immense,  incal- 
culable, sous  la  direction  de  M.  Simonon. 

Depuis  cinquante  ans,  M.  Simonon 
s’occupe  de  l’Sducation  des  aveugles  ; 
il  y emploie  un  zele  patient  et  in6ga- 
lable,  un  esprit  methodique  parfaite- 
ment  sur. 

Sa  vie  entiere  offre  un  exemple  re- 
marquable  de  vocation  pedagogique  et 
de  solidarity  dans  le  malheur  : e'est 
a ce  double  titre  surtout  que  nous  ai- 
mons  de  la  signaler  a nos  lecteurs. 


Nous  omettons  de  reproduiro 
ici  toute  t me  colonne  de  I’arti- 
ole  de  Al.  Flament,  consacrie  d 
la  biographie  de  M.  Simonon. 
Le  lecteur  aura  dijd  trouvv, 
dans  le  premier  article  de  la 


prisente  brochure,  les  details 
relatifs  A I’origine  et  a la  car- 
ri Are  du  « Pedagogue  d’excep- 
tion f. 


Dans  cette  ecole  de  Ghlin,  sereine  et 
musicale,  M,  Simonon  a deploye  tout’s 
les  ressources  de  son  beau  talent  d'edu- 
cateur  et  de  professeur,  muri  par  une 
longue  experience  et  par  la  meditation: 
il  a cherche  dans  son  tra%’ail  genereux. 
obstine,  moins  l’eclat  ephemere,  que  la 
solidite  longtemps  durable  des  resultats. 
Il  a applique  les  enseignements  peda- 
gogiques  speciaux  des  Hairy,  Lesueur. 
Barbier,  Braille,  Dussaud...  A tous  ces 
enfants  dont  les  regards  sont  eteints, 
il  a ouvert  plus  grands  les  yeux  de 
l’intelligence  : ils  savent  lire  et  ecrire. 
ils  connaissent  tres  bien  la  grammaire 
calculent  mentalement  ou  par  ecrit,  font 
de  l’histoire,  de  la  geographie,  de  la 
gymnastique...  Ils  sont  musiciens  ou 
s’occupent  de  vannerie  ; les  demoiselles 
tricotent,  brodent...  Dans  la  nuit  pro- 
fonde  oil  ils  grandissent,  il  fait  rayon- 
ner  jusqu'a  leur  ame  rejouie,  les  clar- 
tes  et  les  enchantements  de  la  science  : 
il  les  a distraits  de  l'ennui  lourd  et 
mauvais  des  esprits  qui  sommeillent, 
leur  a procure  l'habitude  elevante  de 
1'activite  au  travail  commun,  et  s’est 
occupe  de  leur  moralite  avec  un  soin 
religieux. 

Cette  oeuvre  est  complete,  au  point  de 
vue  educatif.  Elle  suffirait  a consacrer 
un  nom,  dans  le  domaine  de  la  peda- 
gogie. 
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M.  Simonon  a compris  le  premier  qu  il 
faut  isoler  l’enseignement  des  aveugles 
de  l’enseignement  des  sourds-muets,  les 
uns  et  les  autres  ne  pouvant  acquerir 
des  idees  que  par  des  moyens  absolu- 
ment  distincts. 

II  a compris  qu’il  devait  tout  ensem- 
ble les  instruire,  fortifier  leur  moralite 
et  leur  procurer  le  talent  de  se  pour- 
voir  plus  tard,  grace  au  travail,  du  sa- 
laire  necessaire  a la  vie.  II  s’y  est  em- 
ploye avec  un  succes  qui  s’affirma  sur- 
tout  lorsqu'il  introduisit  le  systems 
mixte  (des  professeurs  voyants  avec  des 
professeurs  aveugles)  qui  lui  permit  de 
relever  le  niveau  pedagogique  de  l’lns- 
titut. 

Enfin,  soucieux  de  la  situation  mate- 
rielle  des  aveugles,  il  a fonde,  en  1893, 
la  « Ligue  philanthropique  beige  pour 
le  bien  des  Aveugles  travailleurs  »,  so- 
ciety mutuelle  de  secours,  d’etablisse- 


ment  et  de  placement  ; il  est  l’ame  de 
cet  organisme  nombreux  et  difficile, 
qu’il  preside  toujours. 

Voila  M.  Simonon  et  voila  son  oeuvre. 

Ses  eleves  le  quittent  en  pleurant  de 
gratitude,  car  ils  sentent  bien  qu'il  leur 
a ouvert  tout  son  coeur  et  donne  la  lu- 
miere  intellectuelle  ou  morale,  comme 
Jesus  avait  donne  la  vue  a l’aveugle  de 
Siloe.  Leurs  parents  le  benissent  d’avoir 
pris  tant  de  soin  de  leurs  enfants  les 
plus  chers,  parce  que  les  plus  desherites. 
Ses  collaborateurs  le  venerent  et  rai- 
ment. Le  public  s’emerveille  de  son 
labeur  si  delicat,  si  touchant  ; le  visi- 
teur  s’etonne  de  cette  oeuvre  feconde 
dans  son  humilite,  et  il  s’incline  avec 
un  respect  emu  et  profond. 

A.  FLAMENT. 

(Extrait  de  « L’Ecole  Primaire  » ; 
1903,  n°  10.) 


Institut  de  Ghlin 

Section  des  gargons  : cannage,  rempaillage  et  vannerie. 


3 1= 


Institut  provincial  pour  Aveugles 

a GHLIN-LEZ-MONS 


c ...Que  dire  des  dirigeants 
qui,  avec  un  inlassable  denoue- 
ment, poursuivent  le  but  qu  i' s 
se  sont  jures  d’atteindre  : assu- 
rer a tous  les  eleves,  par  le 
commerce  ou  le  travail,  artisti- 
que.  intellectuel  ou  manuel.  un: 
existence  digne,  a I'abri  du  be- 
som, se  rapprochant  autant  que 
possible  de  celle  des  voyants...  » 

Achille  Dyckmans. 

II  est  encore  de  nombreuses  person- 
nes,  et  memo  des  administrateurs  com- 
munaux,  qui  ignorent,  sinon  l'existence 
de  l’lnstitut  pour  Aveugles  a Ghlin,  du 
moins  les  resultats  que  l'on  y obtient. 
II  nous  a paru  utile  de  publier  les  quel- 
ques  notes  qui  sulvent  pour  le  plus  grand 
bien  des  enfants  aveugles  et  demi-aveu- 
gles  qui  sont  appeles  a profiter  des  bien- 
faits  de  cette  belle  institution. 

L’lnstitut  est  situe  au  centre  d une 
vaste  commune  agricole  et  boisee  que 
des  communications  nombreuses  et  faci- 
les  relient  4 la  ville  de  Mons. 

Les  locaux  spacieux  peuvent  abriter 
une  centaine  d'eleves  taut  fillettes  que 
gargons  en  des  sections  totalement  inde- 
pendantes. 

But  de  l'etablissement  : 

1.  Donner  aux  enfants  aveugles.  gar- 
gons et  filles,  l'instruction  generate  <en- 
seignement  primaire)  et  une  education 
soignee. 

2.  Leur  procurer  une  profession  ou  un 
metier  leur  permettant  de  gagner  leur 
vie  4 leur  sortie  de  l'institution. 


Cinq  sections  : 

1.  Ecoliers.  — 2.  Ecolieres.  — 3.  Jeu- 

i es  gens  adultcs.  — 4.  Jeunes  filles 

adultes.  — 5 Ouvriers. 

Enseignemcnt  profcssionnel  : 

1 Gargons  : 

Vannerie  industrielle  et  vannerie  fine. 

Cannage  et  rempaillage  de  chaises. 
Travail  du  bois. 

Accordage  et  facture  des  pianos. 

2.  Filles  : 

Tricot,  crochet,  couture,  franges  pour 
stores  et  ameublement.  Travail  du  jonc 
et  du  raphia.  Cannage  et  rempaillage  de 
chaises.  Tapis  de  haute  laine  au  canevas 
et  au  metier. 

Des  expositions  periodiques  des  tra- 
vaux  des  eleves  montrent  la  grande  va- 
lour de  l’enselgnement  donne. 

Un  diplome  de  capacity  profession- 
nelle  sanction  ne  la  fin  des  Etudes.  Les 
vniiniers  et  les  chaisiers  se  presentent 
devant  le  jury  designe  par  le  Consell 
d administration  de  lTnstitut  ; les  ac- 
cordeurs.  devant  le  jury  de  la  Chambre 
Syndicale  des  Accordeurs  et  Facteurs  de 
Pianos  de  Belgique,  4 Bruxelles. 

Enseignemcnt  musical  : 

Piano,  harmonium  et  orgue. 

Instruments  4 vent  en  cuivre  et  en 
bois. 

Solfege.  Chant  d’ensemble.  Harmonie. 
Plain-chant. 
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Pour  les  branches  musicales,  les  ele- 
ves  se  presentent  devant  le  Jury  inter- 
national des  Etudes  musicales  (presi- 
dent : M.  Danneau).  Ces  dermeres  an- 
nees  plusieurs  eleves  de  l’lnstitut  ont 
obtenu  de  beaux  resultats  devant  ce 
jury. 


Service  medical  : 

Soins  de  medecine  generate  : deux 
medecins  et  une  infirmiere  interne.  Des 
medecins  specialistes  sont  attaches  a 
l'etablissement. 


Conditions  d’admission  : 

1.  Etre  aveugle  ou  n’avoir  qu'une  vi- 
sion de  moins  de  40  pour  cent  de  la  vue 
1 1 or  male. 

2.  Etre  age  de  3 ans.  Section  speciale 
pour  les  adultes  de  plus  de  20  ans,  s’ils 
sont  reeducables. 

Les  aveugles  indigents  beneficient  des 
avantages  de  la  loi  du  27  novembre  1891 
sur  l’assistance  publique.  Leur  place- 
ment gratuit  a l'lnstitut  est  autorise 


par  l’Administration  communale  du 
lieu  de  leur  residence.  Les  frais  de  leur 
entretien  sont  supportes  par  : 

a)  Le  Fonds  commun,  a concurrence 
de  la  rnoitie. 

b)  L’Etat,  a concurrence  de  trois  tan- 
tiemes. 

c)  La  Province,  a concurrence  de  un 
huitieme. 

Les  notes  qui  precedent  montrent  que 
l’lnstitut  pour  Aveugles  de  Ghlin-lez- 
Mons,  offre  aux  enfants  atteints  de  ex- 
cite totale  ou  partielle  un  abri  sur  et 
recommandable,  tout  specialement  adap- 
te  pom-  dispenser  a ces  infirmes 
la  reeducation  et  le  reconfort  dont  ils 
ont  besoin. 

Que  tous  ceux  qui  sont  convaincus 
de  l'utilite  et  des  merites  d une  telle 
institution,  nous  aident  a en  repandre 
les  bienfaits  en  s’associant  a notre 
ceuvre. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  a 
M.  le  Directeur  de  l’lnstitut  de  Ghlin 
lez-Mcns. 


Jeux.  — Les  echasses 


VIEUX  SOUVENIRS 


L’Institut  de  Ghlin 
au  commencement  du  siecle 


Souvenirs...,  mais  oui,  si  vous  voulez. 
Quanci  on  manie  la  plume,  on  ne  peut 
entendre  parler  de  la  celebration  d un 
cinquantenaire  sans  eprouver  le  besoin 
d'evoquer  le  passe,  si,  d'aventure.  on  a 
ete  mele  de  loin  ou  de  pres  a la  vie  de 
la  personne  ou  de  la  chose  que  l’on 
fete. 

Un  G Illinois  « ne  natif  de  Ghlin  », 
comme  j'ai  l honneur  de  l’etre,  consiaere 
llnstitut  des  Aveugles  comme  faisant 
partie  du  patrimoine  communal,  au  me- 
me  titre  que  leglise,  la  « chambre  com- 
mune » ou  le  kiosque  de  la  Grand’Place 

Je  sais  bien  qu’au  point  de  vue  ad- 
ministratif.  il  y a une  nuance,  la  Pro- 
vince de  Hainaut  a mis  le  grappin  sur 
l lnstitut  prive  — les  aveugles  auraient 
tort  de  s en  plaindre,  — mais  pour  les 
gens  de  Ghlin.  llnstitut  du  temps  du 
pere  Simonon.  l lnstitut.  etablissement 
cfficiel.  c'est  toujours  l'lnstitut. 

C'est  un  batiment  un  peu  severe,  pas 
joli,  joli,  mais  assez  confortable,  d'ou 
s’echappent  des  Eclats  de  rire  a l'heure 
de  la  recreation,  des  modulations  de 
clarinette.  des  accents  de  trombone  a 
reveiller  un  mort  et  des  roulades  de  pia- 


no executees  avec  une  telle  virtuosity 
que  le  passant,  interesse  et  surpris,  ra- 
lentit  sa  marche. 


1900  ? Le  Ghlin  d'alors  etait  tout 
different  du  Ghlin  d'aujourd'hui. 

Cependant,  a proximite  de  l lnstitut, 
la  physionomie  du  quartier  n'a  pas 
change.  C’est  par  la  que  nous  nous 
acheminions,  vers  l’ecole  des  gargons, 
scrutant  l horizon,  car  le  cher  institu- 
teur,  trop  tot  disparu,  qu'etait  M.  Ro- 
sier. venait  par  la  aussi  et  nous  tenait 
a l’ceil. 

C’est  que  l'on  avait  la  manie  d'aller 
c arlocher  > la  sonnette  de  l’lnstitut, 
el  puis,  on  < s’ensauvait  ». 

La  servante.  scandalisee.  nous  mena- 
cait  d'un  poing  vengeur.  mais  parfois, 
le  patron  apparaissait  : c'etait  M.  Leo- 
nard Simonon,  aveugle  lui  aussi,  et  nous 
etions  envahls  par  une  crainte  melee  de 
respect. 

Alors.  pour  reparer  la  gaminerie.  em- 
ployant  le  ton  monocorde  particulier  aux 


Sieves  qui  recitent  les  fables  de  La  Fon- 
taine, on  disait  tous  ensemble  : « Bon- 
jour.  Monsieur  Simonon  ». 

II  etait  seul,  ou  presque,  le  brave 
homme,  pour  eduqucr  la  masse  grouil- 
lante  de  ses  Sieves.  Je  me  souviens  de 
M.  Joseph  Bottriaux,  aveugle,  profes- 
seur  de  vannerie  ; de  M.  Cristel,  bossu 
et  aveugle,  professeur  de  musique  ; ae 
M.  Fiangois  Andrieux,  le  brave  Fran- 
cois, instituteur,  qui  donna  a l’Scole  le 
meilleur  de  iui-meme. 

Les  femmes,  on  les  voyait  moins.  Elies 
Staient  quelques-unes  pour  des  douzai- 
nes  d’eleves... 

Mais  a quoi  bon  revenir  la-dessus.  si 
ce  n'est  pour  mettre  mieux  en  eviden- 
ce l'cffort  colossal  que  dSployaient  ces 
braves  gens  a l'intention  des  dSshSrites 
de  l existenee,  pour  employer  ici  une 
expression  courante  a l epoque. 

D’autres  articles  vous  ont  montre 
clairement  ce  qu’est  devenu  l’enseigne- 
ment  pour  aveugles.  la  sollicitude  dont 
les  pouvoirs  publics  ont  entourS  ceux- 
ci.  Je  resterai  done  sur  le  terrain  pure- 
ment  anecdotique.  Je  m’en  voudrais  de 
ne  point  vous  parler  spScialement  d’un 
aveugle  que  j’ai  intimement  connu  jus- 
qu’en  1914. 

II  s’appelait  LSon  Letellier.  Rouen - 
nais  de  naissance,  il  Stait  venu  a l’lns- 
titut  de  Ghlin  pour  enseigner  la  musi- 
que. 

Bien  que  privS  de  la  vue,  il  dirigeait 
une  harmonie  d’aveugles  qui  ne  crai- 
gnait  pas  de  se  mesurer  avec  maintes 
societSs  de  voyants. 

Sa  journSe  finie,  mon  ami  LSon  esti- 
mait  que  les  produits  de  la  brasserie 
n'avaient  pas  StS  inventSs  pour  les 
chiens  et  on  le  retrouvait  partout  ou 
1'on  pouvait  s’amuser. 

Il  sortait  seul,  a toute  heure  du  jour 
ou  de  la  nuit  ; de  meme,  il  se  rendait 
seul  a Mons,  a Bruxelles.  Quand  le 
dernier  tram  tortillard  de  1’epoque  quit- 
tait  la  gare  de  Mons,  LSon,  apres  avoir 


vidS  un  dernier  « demi  »,  rentrait  a 
Ghlin  par  ses  propres  moyens. 

Un  jour,  parvenu  a la  Barriere,  il  se 
trompa  de  chemin  et  s'en  alia  vers  Je- 
mappes.  Quelqu’un  le  suivit  pour  savoir 
comment  il  s’en  tirerait.  Letellier  n’avait 
pas  parccuru  deux  cents  metres  qu’il  s’a- 
pergut  de  son  erreur.  Demi-tour  a 
dreite  impeccable,  retour  sur  la  grand’- 
rcute  « En  allant  par  la,  j’avais  le 
vent  en  peupe  »,  declara-t-il  a celui  qui 
l’observait. 

Son  port  d'attache  Stait  le  Cafe  des 
Arts,  Grand’Place.  Il  venait  nous  y re- 
jcindre  des  qu’il  le  pouvait  et  rentrait 
aux  petites  heures,  en  dSclarant  qu'il  se 
fichait  pas  mal  de  l’Sclairage  public. 

Un  jour  que  nous  l’attendions  dans 
cet  etablissement,  nous  le  vimes  se  diri- 
ger  carrSment  vers  la  maison  contigue. 
La  dame  se  trouvait  sur  le  pas  de  sa 
porte.  Nous  nous  tumes  tous,  pour  voir 
Letellier  s’arreter  a un  metre  du  seuil  : 
« Pardons,  madame  »,  dit-il,  puis  il  se 
dirigea  vers  nous. 

Que  de  fois,  l'entrainant  par  le  bras, 
n’avons-nous  pas  essayS  de  lui  faire 
embrasser  le  kiosque  ? Toujours,  il  s’ar- 
retait  a temps  et  nous  signalait  l’obs- 
tacle. 

Voulez-vous  d’autres  souvenirs  ? Un 
jour  de  carnaval,  nous  avions  retourne 
nos  pardessus,  requisitionne  rideaux  et 
masques,  echange  nos  chapeaux,  etc... 
On  intriguait  ferme  dans  un  cafe  et 
personne  n'aurait  ose  certifier  qui  nous 
etions.  Letellier  entre.  On  se  tait.  Poi- 
gn6es  de  mains.  « Bonjour  Louis,  Ju- 
les, Henri,  Francois,  etc.  » 

L’aveugle  nous  avait  tous  reconnu,  rien 
qu’au  toucher,  et  cela  a la  grande  joie 
des  consommateurs. 

Letellier  roulait  en  tandem,  et,  en 
chemin  de  fer,  surveillait  la  marche  du 
train.  Dans  l’express  de  Mons-Bru- 
xelles,  il  dit  un  jour  en  palpant  les 
aiguilles  de  sa  montre  speciale  : « Si 
le  train  est  a l’heure,  nous  sommes  & 


Sotgnies  ».  On  teve  la  t£te  ; on  venaiC 
de  ddpasser  les  Carrieres  du  Hainaut... 

Qu'est-il  devenu  ? Au  lendemain  dc 
la  guerre,  il  s’^tait  marie  et  enseignait 
& Mazagran,  au  Maroc. 

II  serait  bien  heureux,  sans  doute, 
d'apprendre  que  Ton  honore,  cette  an- 
nee.  la  memoire  de  M.  Leonard  Simo- 
non.  Lui  mesurait.  mieux  que  nous, 
sans  doute,  toute  la  portee  de  l'eflort 
deploy^  par  cet  homme  de  bien. 


C'est  la  raison  pour  laquelle  les  an- 
ciens  de  l'lnstitut,  les  vieux  aveugles 
qui  se  rendront  a Ghlin,  le  jour  de  l’i- 
nauguration  du  memorial,  demanderont 
h palper,  de  leurs  mains  sensibles  et  ex- 
pertes,  l'oeuvre  de  Mile  Cecile  Douard. 

Dans  leurs  yeux  eteints,  il  n’y  aura 
aucune  flamme,  mais  leur  coeur  se  gon- 
flera  de  reconnaissance,  d'une  reconnais- 
sance intraduisible  pour  nous,  qui  avons 
le  bonheur  de  pouvoir  guider  nos  pas. 

Jules  Blasse. 


L’Harmonie  de  l’lnstitut  des  Aveugles,  a Ghlin. 

(Photo  Nets.) 
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Lecture  et  ecriture  (Systeme  Braille) 

(Photo  Nets.) 
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Impressions  de  clair-obscur 


Place  de  Ghlin. 

Monument  aux  Morts  L'eglise.  Temps 
grls. 

Personne.  Si.  un  chien  qui  grelotte, 
tout  nu. 

Pailvre  bete,  nous  void  deux. 

Col  releve.  je  contourne  l'eglise,  ma 
boite  4 couleurs  sous  le  bras.  Mes  deux 
bottirfes  resonnent  dans  le  village  cal- 
me  et  propre. 

Un  rideau.  timidement,  s'4carte  : un 
cell  regarde  passer  mon  grand  chapeau. 

Premiere  a droite.  Qa  doit  etre  14. 
les  « Aveugles  ». 

Un  long  mur,  blanc.  4 contrefort,  — 
un  vrai  Laemmans  — qu'un  soubasse- 
ment,  couleur  de  t^nebres,  souligne 
jusqu’au  bout. 

Une  sonnette. 


oQo 


J’y  ai  v6cu  plus  d’une  semaine  (non 
comme  aveuglei. 

J’ai  failli  battre  en  retraite.  le  deu- 
xidme  jour.  broy£  d'emotion. 

J’ai  peint  des  aveugles... 

Je  ne  les  plains  plus,  je  les  aime. 

Us  n'ont  pas  les  yeux  4 la  memo 
place  que  nous. 

Ils  travaillent. 


Que  nous  sommes  loin  de  la  s6bille, 
du  caniche  et  de  la  messe  d'onze  heures 
et  demie 

oQo 


Qu  elle  est  jolie,  Augustine,  la  petite 
poupee  aux  yeux  morts,  avec  ses  bou- 
cles  couleur  de  soleil. 

Et  ce  gamin,  pourfendant  la  nuit,  d'un 
bras  mi-tendu  en  avant,  qui  vient  pi- 
quer  une  tete  dans  le  ventre  de  M.  Si- 
mon on. 

« Pardon  ! ! Monsieur  le  Directeur, 
je  ne  vous  avais  pas  « vu  ». 

C’est  terrible. 

Et  L6andre  ! ! ! 

Un  jour  la  Reine  passa  dans  son  vil- 
lage... 

11  fut  plac4  4 1’  « Institut  ». 

II  travaille.  vannier.  les  m4choires 
mordant  farouchement  un  jonc. 

Le  roseau  vert  entre  les  dents. 


oQo 

Mardi-Gras  : distribution  de  nez  de 
carton -pate,  de  masques,  de  mirlitons. 
de  chapeau  de  papier. 

Dans  le  preau.  les  aveugles  s'amu- 
sent  follement. 

Ainsi  font  les  voyants.  qu’ils  disent. 
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Ainsi  font,  font,  font... 

Ils  mirlitonnent,  ils  chantent. 

Et  butent  l'un  dans  l'autre  et  se  bous- 
culent. 

Et  tout  ga  grouille  et  rit  et  vit  inten- 
sement. 

Et  dansent,  tous  les  yeux  morts  ! ! 

Les  serpentins  voltigent  ou,  lances  a 
peine,  se  cassent  et  meurent  pietines, 
sans  s'etre  deroules. 

Un  vieux,  dans  son  vide,  jette  un  nua- 
ge  de  confetti  apres  le  poele. 

Dehors,  il  neige. 

J’ai  la  gorge  serree.  Je  ris.  Mes  yeux 
se  mouillent,  et  un  instant,  je  suis 
aveugle. 


Un  autre  a mis  son  masque,  le  bas  en 
haut,  et  porte,  joyeux,  tragique,  sinistre 
et  macabre,  les  fausses  moustaches  sur 
le  front  et  les  yeux  au  menton. 

Aveugles  de  Ghlin,  mes  amis,  je  ne 
croyais  pas  que  votre  laideur  put  at- 
teindre  a un  tel  degre  de  beaute. 

Je  vous  ai  peints  avec  mon  cceur. 

Le  salon  des  gens  heureux  reservera- 
t-il  une  place  ou  accrocher  votre  dou- 
leur  ? 

Q a doit  etre  doux  de  ne  la  pos seder 
qu’en  effigie. 

Marcel  Gillis. 


Institut  de  Ghlin.  — Section  des  filles. 

Atelier  : tricot,  crochet,  jute,  cannage  et  rempaillage  des  chaises. 

(Photo  Nels.J 
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Exposition  «L’Aveugle  au  Travail » 


Salle  Saint  Georges  de  l'Hotel  de 
Ville  de  Mons.  Exposition  de  laveugle 
au  travail... 

Une  intense  emotion.  « un  je  ne  sais 
quoi  qui  n'a  plus  de  nom  dans  aucune 
langue  »,  nous  6treint  d6s  que  nous 
penetrons  en  ce  lieu  ou  palpitent  de 
mysterieux  effluves. 

M.  Simonon.  le  trds  devoue  autant 
que  sympathique  direeteur  de  l'lnstitut 
provincial  de  Ghlin,  et  M.  Demaegd. 
l actif  et  diligent  secretaire  des  « Amis 
des  Aveugles  »,  pilotent  aimablemcnt 


les  visiteurs  et,  sans  se  lasser,  leur  don- 
nent  toutes  les  explications  desirables. 

Nous  admirons  les  sculptures,  les 
peintures,  les  eaux-fortes,  les  dessins. 
les  « bois  » ou  des  artistes  aux  talents 
divers  ont  campe,  saisi,  une  attitude, 
un  etat  d ame  de  leurs  modules  aux 
yeux  clos... 

Dans  le  fond  de  la  chapelle  — le 
clioeur  — regne  une  ambiance  d'6co!e 
mais  d ecolc  familiale,  si  nous  pouvons 
ainsi  dire... 


Exposition  des  travaux  de  l'lnstitut  Provincial  pour  Aveugles,  a Ghlin 

(Photo  Maurice  Lens  sens,  Mons  ) 


Curieusement,  nous  regardons  le  ma- 
teriel didactique  qui  sert  a l’enseigne- 
ment  des  aveugles  et  dont  une  obli- 
geante  institutrice  nous  explique  le  me- 
canisme. 

Assis  autour  d'une  table,  des  enfants. 
tous  aveugles  de  naissance,  sauf  une 
fillette  qui  l’est  devenue  a la  suite  d’un 
accident,  font  des  « demonstrations  » 
qui  arracheront  des  larmes  aux  assis- 
tants. 

Nous  dictons  une  phrase  a un  gar- 
ponnet  de  dix  ans:  docilement  et  avec 
rapidity,  il  ecrit...  e’est-a-dire  qu'a 
l’aide  d'un  poinqon,  en  se  guidant  avec 
une  grille,  il  trace,  en  creux,  des  carac- 
teres  de  droite  a gauche  ; puis,  retour - 
nant  la  feuille,  il  lit  de  gauche  a droite 


en  promenant  l’index  sur  les  points 
tangibles. 

Nous  lui  faisons  epeler  des  mots  qu'il 
a reproduits  grace  au  systeme  Braille; 
l'enfant  ne  fait  pas  une  ssule  faute... 

C’est  merveilleux  ! . . . 

Dans  une  plaque  de  metal  — la  ta 
blette  a calcul  — percee  d’une  multitu- 
de d’etoiles  a huit  branches,  une  fil- 
lette place  des  reglettes  prisentant.  en 
relief,  une  arete  ou  deux  points.  Sui- 
vant  la  position  prise  par  les  pstits  pa- 
rallelipipedes,  on  obtient  un  chiffre  dif- 
ferent. 

Nous  tentons  l’experience  : la  jeune 
eleve  sent  les  chiffres  que  nous  formons 
— sans  les  connaitre  — les  « lit  » a 


Exposition  des  travaux  de  l’lnstitut  Provincial  pour  Aveugles,  a Ghlin 
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haute  voix  et  resout.  sans  difficultes. 
les  questions  quo  nous  lui  posons  : elle 
jongle  avec  les  quatre  operations... 

Nous  allons  d'etonnement  en  eton- 
nement  et  nous  nous  r.ndons  compte 
que  J -J.  Rousseau  avait  raison  de  dire 
que,  dans  les  tenebres.  les  aveugles 
peuvent  etre  nos  guides... 

« Nous  sommes  aveugles  la  moitie  de 
la  vie.  disait-il  ; avec  la  difference  que 
les  vrais  aveugles  savent  toujours  se 
conduire.  et  que  nous  n’osons  faire  un 
pas  au  coeur  de  la  nuit.  Pour  moi, 
ajoutait-il.  j'aime  mieux  qu'Emile  ait 
dts  yeux  au  bout  des  doigts  que  dans 
la  boutique  d un  chandelier.  * II  enten- 
ci  ; | ■ i t qu  il  faut  developper  le  sens 

du  tact  car  la  lumiere  ne  nous  suit 
pas  toujours  ni  partout  selon  nos  be- 
soins. . . 

De  melodieux  accords  frappent  notre 
ouie...  Un  homme,  assis  devant  un  pia- 
no. caresse  les  touches  de  l instru 
ment...  II  est  indifferent  a tout  ce  qui 
s’agite  autour  de  lui.  Ses  orbites  vides 
font  deux  gros  trous  d’ombre  dans  son 
visage  extatique.  Perdu  dans  son  reve. 
le  musicien  suit  un  rythme  beethovien 
et  semble  parfaitement  heureux... 

Voici  deux  jeunes  filles  assists  de- 
vant un  metier  vertical  ; elles  tissent 
un  tapis  de  haute  laine  et  font  vibrer 
sur  les  fils  de  chaine  une  gamin?  colo- 
ree  du  plus  gracieux  effet  ; 1ft.  deux 
adolescents  executent  un  joli  cannage 
de  chaises  : l’un  entrelsc?  les  roseaux. 
l'autre  les  cloue  sur  un  cadre  de  bois... 

Tic-tic-tac  ! Tic-tic-tac  !... 

Inlassablement,  un  dactylographe  tape 
sur  le  clavier  de  sa  machine  et  repro- 
duit  a plusieurs  exemplaires  des  adres- 
ses  que  lui  dicte  une  secretaire. 

Nous  engage  ons  conversation  avec 
l'aveugle.  M Achille  Dyckmans,  de  Mor- 
lanwelz.  II  est  plonge  dans  les  tenebres 
depuis  1928  ; a l age  de  16  ans.  il  per- 
dit  un  ceil,  ce  qui  ne  l’empecha  pas  de 


terminer  ses  etudes.  Il  entra  dans  une 
grande  usine  de  la  region  de  Charleroi 
ou  il  parvint  a se  forger  une  situation 
enviable.  Helas  ! le  jeune  homme  avait 
a peine  24  ans  quand  il  devint  comple- 
tement  aveugle... 

Mais  le  courageux  gargon  ne  s'aban- 
donne  pas  au  desespoir. 

Il  apprend  a ecrire  a la  machine  et. 
grace  ft  son  admirable  perseverance,  il 
parvient,  en  peu  de  temps,  a execute  r 
de  fagon  impeccable  les  travaux  les 
plus  difficiles.  aussi  bien  que  le  plus 
experiments  des  voyants... 

Mais  le  plus  grand  obstacle  pour  la- 
veugle  reside  dans  la  difiance  du  pu 
blic,  lequel.  beaucoup  Iplus  prodigue 
de  pitie  sterile  que  d'efficace  sympa- 
thie,  refuse  trop  souvent  d'ajouter  foi 
a la  valeur  intrinseque  du  travail  de 
1 homme  atteint  de  cecite... 

Pour  lutter  contre  cette  inertie.  M. 
Dyckmans  a cree  P « Association  des 
Aveugles  Beiges  d expression  frangai- 
se  » dont  il  est  le  tres  agissant  secre- 
taire general.  Il  s adresse  aux  pouvoirs 
publics,  redige  des  articles  pour  les 
journaux,  afln  de  faire  connaitre  l'aveu- 
gle  travailleur,  celui  qui  n est  plus  com- 
me  autrefois  un  minus  habens... 

Cet  homme  a foi  dans  son  oeuvre,  au- 
cune  difficulte  ne  le  rebute... 

— Quelle  est,  demandons-nous.  vo- 
tre  derniere  impression  de  voyant. 
l'image  dont  vous  conservez  le  souvenir 
le  plus  vivace  ? 

— Ma  femme  ! Et  j'en  suis  si  heu- 
reux, si  heureux  ! 

Son  visage  devient  radieux.  une  in- 
definissable  expression  fait  trembler  sa 
voix,  une  flamme  flotte  sur  son  regard 
eteint...  Amour...  Force...  Energie... 

Nous  venons  de  prendre  un;  legon 
d optimisme  vainqueur.  de  courage  obs- 
tine... 


Clovis  PIERARD. 


Vannerie  industrielle 

(Photo  M.  Lenssens.) 
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Pour  les  Aveugles,  par  les  Aveugles 


« pour  gouter  le  charme  de 
la  vie  les  yeux  ne  sont  pas  ne- 
cessaires,  a.  la  condition  de. 
permettre  aux  liommes  qui  en 
sont  d&pourvus  d'assurer  leur 
independence.  » 

Henri  Robert,  de  VAcadimie 
Franchise.  — Preface  de  Eva- 
sion, Marcel  Bloch. 

De  tous  temps,  l'aveugle  a ete  un 
incompris.  Les  voyants  ne  vivant  pour 
ainsi  dire  que  par  leurs  yeux  croient 
que  la  cecite  est  non  seulement  une 
infirmite.  mais  une  decheance  plus  ou 
moins  totale.  a laquelle  il  y a peu  ou 
pas  de  remfede.  Ils  se  represented 
« d'ordinairs  la  pensee  et  1’imagina- 
tion  de  l'aveugle  comme  etriquees  par 
la  pauvrete  de  ses  sensations  ; son  ac- 
tivity comme  retrecie  k la  longueur  de 
son  bras  ! » (Pierre  Villey).  Et  e’est 
ainsi  que  les  aveugles  qui  veulent 
se  liberer,  ont  a surmonter  non  pas 
uniquement  les  entraves  resultant  de 
leur  infirmity  mais  surtout  l'incompre- 
liension  de  la  society  ou  ils  voudraient 
sc  tailler  une  place  honorable. 

Le  malentendu  entre  voyants  et  aveu- 
gles semble  pourtant  avoir  perdu  de 
son  acuity  Depuis  la  grande  tourmente 
de  1914-1918,  plusieurs  pays  se  sont 
preoccupes  du  sort  des  aveugles  de 
guerre  et  les  aveugles  civils  ont  egale- 
merit  profity  de  certaines  amyiiorations. 
Pour  notre  pays,  signalons  a ce  sujet 
la  loi  du  ler  decembre  1928  qui  accorde 
aux  aveugles  beiges  indigents  une  allo- 
cation annuelle  qui  etait  primitivement 


de  2.250  francs.  D'autre  part,  les  che- 
mins  de  fer  beiges  et  certaines  societes 
dc  tramways  leur  accordent  de  serieu- 
ses  reductions  pour  leurs  dyplace- 
ments.  Ces  avantages  doivent  compen- 
ser  en  partie  les  charges  inherentes  a 
la  cycite  et  la  diminution  de  la  produc- 
tivity dont  elle  est  la  cause. 

Dans  le  mouvement  de  leur  ymanci- 
pation  sociale  les  aveugles  ne  sont  pas 
restds  inactifs. 

Vers  la  fin  du  XVIIIe  siycle,  Valen- 
tin Haiiy,  modeste  fonctionnaire  du 
Ministere  des  Affaires  Etrangeres,  fon- 
de  k Paris  la  premiere  ycole  spyciale 
pour  aveugles.  Le  grand  merite  de  ce 
bienfaiteur  des  aveugles  est  de  les 
avoir  ryunis  et  d’avoir  prouvy  qu’ils 
elaient  susceptibles  de  formation.  D’ail- 
leurs  les  aveugles  eux-mymes  vont  en 
donner  des  preuves  yclatantes. 

Et  e’est  d'abord,  la  merveilleuse  in- 
vention de  l alphabet  base  sur  des  points 
en  relief,  imaginy  par  Louis  Braille 
0 809-1852),  aveugle,  d'abord  yiyve,  puls 
professeur  a l'lnstitution  Nationale  de 
Paris.  Le  systeme  Braille,  e'est  l'acces 
pour  l'aveugle,  a toutes  les  branches  du 
savoir  humain.  Lalphabet  Braille  est 
aujourd'hui  universellement  connu  et 
employy  par  presque  tous  les  aveugles, 
preuve  de  1'efficacite  de  cette  ingynieuse 
trouvaille. 

Et  e'est  ensuite.  la  feconde  activity 
de  Maurice  de  la  Sizeranne  (1857-1924), 
aveugle  egalement,  dont  la  pryoccupa- 
tion  constante  aura  pour  objet  le  re- 
lyvement  social  de  l’aveugle  par  le  tra- 
vail. Tout  son  labeur,  toute  sa  science, 


il  les  consacrera  a ses  freres  en  infor- 
tune. II  mettra  sur  pied  cette  fameuse 
association  Valentin  Hatiy  qui  a son 
siege,  rue  Duroc  a Paris,  berceau  de 
tant  de  realisations  pour  le  bien  des 
aveugles. 

En  Belgique,  c’est  egalement  un  aveu- 
gle,  Leonard  Simonon  (1827-1906)  qui 
fonde,  en  1884,  l’Institut  special  pour 
Aveugles  a Ghlin-lez-Mons.  Jusqu  a sa 
mort,  il  assumera  la  direction  de  son 
etablissement.  Il  est  egalement  le  Pre- 
sident de  « La  Ligue  Philanthropique 
pour  le  Bien  des  Aveugles  Travail- 
leurs  » qui  aide  les  eleves  a s'etablir  et 
s’emploie  a leur  procurer  du  travail. 

Les  aveugles  formes  dans  les  ecoles 
speciales  qui  out  su  conquerir  une  pla- 
ce marquee  dans  le  monde  des  voyants 


ne  sont  pas  encore  assez  nombreux 
quoique  leur  nombre  augmente  sans 
cesse. 

Et  ici,  nous  pensons  au  grand  bien 
que  pourront  faire  les  associations  d a- 
veugles.  Tous  les  aveugles  sans  excep- 
tion devront  s’associer  6troitement  pour 
6tudier  en  commun  leurs  besoins  et  ap- 
puyer  l’action  de  leurs  porte-paroles  a 
qui  il  appartient  d’eclairer  les  pouvoirs 
publics  et  l’opinion  sur  le  probleme  de 
la  cecite. 

Les  aveugles  eux-memes  seront  les 
artisans  de  leur  relevement  social  s’ils 
savent  s imposer  par  la  dignite  de  leur 
vie  et  par  leur  courage  perseverant. 

TYPHLOS. 


Institut  de  Ghlin 

Atelier  d’accordage  et  de  facture  des  pianos 
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Mon  Chien-Guide 


Aprfes  le  probleme  de  l'education  ou 
de  la  reeducation  qui  se  pose  pour  tous 
les  aveugles,  en  general,  un  autre,  aussi 
important,  reste  4 vtsoudre  pour  cer- 
tains d'entre-eux,  a leur  sortie  de  l'ins- 
titut  : c'est  celui  de  trouver  un  com- 
pagnon  silr,  j;  parle  du  guide  qu'ils 
devront  necessairement  s adjotndre  pour 
exercer  leur  profession,  si  celle-ci  les 
appelle  au  dehors. 

Or.  nous  savons  tous.  que  le  chien 
est  fidele.  affectueux  et  peut  devenir 
pour  les  aveugles  un  guide  pricieux.  Au 
cours  des  siecles  on  retrouve  mille 
traits  de  fidelite  extraordinaire  cites 
a l'actif  de  la  race  canine. 

Cependant.  devant  les  dangers  de  la 
circulation  present?,  qui  meme  pour  les 
voyants  constitue  un  probleme  difficile 
a resoudre.  le  chien.  malgre  toutes  ses 
qualites,  se  trouvait  impuissant  a diri- 
ger  surement  les  pas  de  son  maitre. 
A des  ntcessitts  nouvelles,  il  faut  des 
adaptations  nouvelles. 

C'est  le  role  qu'a  assume  cette  admi- 
rable institution  : « LCEil  qui  voit». 

Cette  ecole  qui  s'etait  installee.  en 
1931.  a Gilamont  (Suisse*,  et  qui  s't- 
tait  constitute  spicialement  pour  le 
dressage  des  chiens-guides  d'aveugles, 
a realise  un  travail  remavquablc. 

En  fait,  son  but  essentiel  etait  de  for- 
mer des  ch  fs-instructeurs  pour  guides 
daveugles.  capables  a la  fois  de  for- 
mer eux-memes  des  instructeurs  pour 
chiens-guides  d'aveugles.  de  dresser  des 
chiens-guid's.  cr.fin  de  di  gger  lappren- 
tiseage  de  laveugle  avec  son  chien.  La 
tache  du  chcf-instructeur  est  fort  de- 
licate. Elle  exige  un  sens  psychologique 
dev  lcppe,  beaucoup  de  doigte  et  de  pa- 
tience. Lorsqu'un  candidat  chef-ins- 


tructeur  a subi  ses  examens  avec  suc- 
ces,  il  peut  prendre  la  direction  d'une 
ecole  de  chiens-guidrs  d'aveugles.  C’est 
ainsi  qu  a l'heure  actuelle  il  existe  des 
ecoles  semblables  dans  les  principaux 
pays  de  l’Amerique  du  Nord  et  de 
l'Europe.  qui  sent  dlrigees  par  des  ins- 
tructeurs sortant  de  « L’CEil  qui  voit ». 
Li  devait  d'ailleurs  s'arreter  l’oeuvre 
entreprise  par  cette  institution  gent- 
reuse. 


M.  Guery  avec  son  chien-guide 

Les  chiens  qui  sont  dresses  dans  ces 
diffirentes  ecoles  sont  cedes  au  prix 
coutant.  Les  aveugles  necessiteux,  qui 
en  ont  utilement  l'emploi,  bentficient 
de  bourses  offertes  par  dr  genereux  do- 
nateurs  que  lceuvre  interesse.  Il  ne 
s'agit  p?s  1&  d une  charite.  mais  bien 


du  desir  de  venir  en  aide  a l’aveugle 
pour  qu'il  retrouve  partiellement  l’inds- 
pendance  cl:  ses  mouvements  et  sa  li- 
berte  d'esprit. 

« L'CEil  qui  voit  ».  a ferme  ses  portes 
cette  annee.  Malgre  la  complexity  des 
prcblemes  educatifs  compris  dans  le 
travail  qu’il  a poursuivi  (l’education 
de  1 intelligence  animale  dans  le  chien 
— l’intelligence  humaine  chez  l’instruc- 
teur  et  le  changement  qui  s'opere  chez 
laveugle  passant  de  la  dependance 
physique  a une  independance  relative) 
il  peut  se  feliciter  d’avoir  atteint  le 
but  qu'il  visait. 

Je  puis  en  parler  en  connaissance  de 
cause  car  j’ai  le  bonheur  de  posseder 
un  chien-guide  eduque  par  « L’CEil  qui 
voit ».  C’est  une  chienne  de  la  race  des 
bergers  allemands  qui  repond  au  joli 
nom  de  « Happy  ». 

Depuis  plus  de  six  mois,  la  brave 
bete  circule,  sans  cess:,  avec  moi  et  est 
ma  fidele  compagne  de  voyage.  Sa 
beaute,  son  obeissance  et  son  attention 
continue  a mon  egard,  font  l’admira- 
tion  de  routes  les  personnss  que  je 
rencontre. 

Mon  chien  guide  porte  un  harnais 
special  muni  d’une  poignee  demi-rigi- 
de,  en  forme  de  U.  L:s  deux  branches 
de  l’U  sont  fixees  sur  le  harnais  aux 
epaules,  je  tiens  la  courbure  de  1’U  de 
la  main  gauche  disposant  ainsi  de  la 
main  droite  pour  tsnir  ma  canne.  Le 
chien  se  place  tout  centre  moi,  sa  tete 
et  ses-  epaules  depassant  un  peu  mon 
genou  gauche.  Au  bord  d’un  trottoir 
ou  devant  une  marche  la  chien  s’ar- 
rete,  il  m’indique  ainsi  l'obstacle.  Pre- 
venu,  je  n’ai  plus  qit’a  tater  avec  ma 
canne  pour  me  rendre  compte. 

Dans  la  traversie  des  rues,  le  chien 
s’arrete  si  la  voie  n'est  pas  libre,  m’in- 
vitant  a stopper  jusqu’a  ce  qu’elle  le 
soit.  Mon  chien  s’eearte  de  tous  les 
obstacles,  il  suffit  que  je  le  suive  pour 
qu'il  me  amene  ensuite  dou cement  sur 


la  bonne  voie.  Mon  chien  repond  aux 
commandements  de  « a gauche  »,  « a 
droits  » et  « en  avant  ». 

Aussi,  il  m’est  permis  d’assurer  que 
« Happy  »,  qui  a ete  dressee  pom-  rem- 
placer  non  seulement  mes  yeux  eteints, 
mais  aussi  ceux  de  mon  guide,  est  a 
meme  d’eclairer  mes  pas  dans  ma  mar- 
che dans  la  nuit  sans  fin  et  cela  avec 
une  entiere  confiance... 

Jusqu’a  present,  sept  autres  aveuglss 
beiges  sont,  comme  moi,  en  possession 
d’un  de  ces  precieux  auxiliaires  et  par- 
mi  ceux-ci  se  trouvent  quatre  anciens 
eleves  de  l’lnstitut  Provincial  pour 
Aveugles  de  Ghlin-lez-Mons. 

Achille  DYCKMANS 


M.  Dyckmans  avec  « Happy  » 
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Les  Amis  des  Aveugles 

ASSOCIATION  SANS  BUT  LUCRATIF 

Commission  provinciale  d’Aide  et  Patronage 

Cheques  postaux  n.  2371.63 
GHLIN-LEZ-MONS 


Depot  de  M.  Louis  Delhove,  a.  Baudour 


Les  statuts  de  cette  association  ont 
6t6  publies  en  annexe  au  Moniteur 
Beige  du  16  mars  1929.  sous  le  n.  254. 

Elle  a pour  but  d'encourager  dans 
leur  adaptation  sociale  les  anciens  sie- 
ves de  l'lnstitut  special  pour  Aveugles 
a Ghlin  : elle  s'interesse  particuliere- 
ment  aux  sieves  diplomas  : elle  faci- 
lite  leur  etablissement  et  les  soutient 
autant  qu'il  est  possible. 

Si.  a cause  de  la  crise  qui  perdure,  la 
lutte  pour  la  vie  est  d'une  aprete  de- 
courageante  pour  le  voyant,  que  ne  se- 
ra-t-elle  pas  pour  l'aveugle,  appele  a 


vivre,  le  plus  souvent,  dans  un  milieu 
qui  ignore  ses  aspirations  et  m£sestime 
ses  capacites  de  travail  ? Faut-il  s'6- 
tonner  des  lors  qu'il  est  encore  des  mal- 
heureux  qui,  las  de  lutter,  exploitent 
la  excite  et  annihilent  en  grande  partie 
les  eSorts  de  ces  hommes  admirables 
qui,  sans  voir,  veulent  pourtant  vivre 
dignement  du  fruit  de  leur  travail. 

L’association  « Les  Amis  des  Aveu- 
gles » a fait  preuve,  depuis  sa  creation, 
d'une  grande  activity  Nous  croyons 
utile  d en  rappeler  rapidement  les  prin- 
cipales  manifestations. 
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Pour  faire  connaitre  leur  oeuvre  et 
la  question  de  la  cecite,  « Les  Amis  des 
Aveugles  » out  organise  soit  par  eux- 
memes.  soit  par  l'intermediaire  de  so- 
cietes  d’art,  de  bienfaisance  ou  de  sport, 
de  multiples  fetes,  conferences  et  ex- 
positions avec  le  concours  du  person- 
nel des  eleves  et  de  quelques  anciens 
el^ves  de  1’Institut  special  pour  Aveu- 
gles de  Ghlin.  Ces  demonstrations  out 
rencontre  partout  beaucoup  de  sympa- 
thie  et  les  aveugles  ont  emerveille  les 
assistants  par  les  nombreux  aspects  de 
leur  savoir-faire. 

Depuis  1929,  tous  les  eleves  diplomes 
sortis  de  l’ecole  de  Ghlin  ont  requ  une 
prime  dite  d’etablissement  de  500  ou 
de  250  francs,  suivant  la  nature  du  di- 
plome. 

L'association  possede,  a Ghlin,  un 
stock  de  matieres  premieres  utilisees 
par  les  aveugles  ; ceux-ci  peuvent  se 
fournir  au  prix  de  gros,  meme  par  pe- 
tites  quantites,  de  ce  dont  its  ont  besoin 
pour  l’exercice  de  leur  metier. 

Elle  a etabli  trois  depots  de  vente 
(Baudour,  Gosselies  et  Moulbaix)  des 


marchandises  fabriquees  par  les  aveu- 
gles Est-il  rien  de  plus  beau  que  ces 
aveugles  qui,  incapables  de  travailler 
eux-memes,  ecoulent  la  production  des 
eleves  de  1’Institut  de  Ghlin  ? 

La  societe  a cree  a Ghlin  une  biblio- 
theque  enfantine  : « L’Heure  Braille  j>. 
La  plupart  des  aveugles  aiment  la  lec- 
ture. Pour  les  aveugles  adultes  qui  li- 
sent,  il  existe  plusieurs  bibliotheques, 
bien’  fournies,  oil  ils  peuvent  se  procu- 
rer facilement  la  lecture  qu’Us  desirent. 
Si,  en  general,  ces  bibliotheques  sont 
riches  en  livres  pour  adultes,  il  n’en  est 
malheureusement  pas  de  meme  pour  la 
litterature  enfantine.  Celle-ci  est,  a 
l'heure  actuelle,  tres  abondante  pour 
les  enfants  voyants  et  il  est  triste  de 
remarquer  que,  pour  les  petits  aveugles, 
il  n’y  a rien  ou  peu  de  chose.  « L’Heu- 
re  Braille  » compte  a ce  moment  pres 
de  300  volumes,  tous  transcrits  a la 
main. 

« Les  Amis  des  Aveugles  » ont  en- 
voy e les  enfants  aveugles  a la  mer,  a 
trois  reprises  differentes.  pour  une  di- 
zaine  de  jours. 


Groupe  de  petits  aveugles,  a Coxydn 


Chaque  annee,  & la  St-Nicolas,  ils 
pensent  ft  leurs  proteges  de  Ghlin  par 
1 envoi  d'outils  et  de  jouets.  II  n'y  a pas 
lcngtemps.  ils  ont  dote  l'lnstitut  de 
Ghlin  dune  installation  moderne  de 
radlophonie. 

II  est  des  aveugles  incapables  de  sub- 
venir  a leurs  besoins  par  leur  travail 
et  qui.  fatalement,  s’adonneront  ft  la 
mendicite.  D'autre  part,  que  faire  des 
aveugles  orphelins  qui  sont  ft  l’lnstitut 
de  Ghlin  et  qui  en  sont  doublement  les 
enfants  ? « Les  Amis  des  Aveugles  » 
ont  1'idee  d'eriger  a leur  intention  un 
home-ouvroir.  C'est  dans  ce  but  qu'ils 
ont  organise  une  tombola.  Malgre  la 
durete  des  temps,  les  resultats  sont 
satisfaisants. 

Quelques  chiffres  prftciseront  avail  - 


tageusement  cette  activity.  Depuis  1929, 
r association  a depense  une  somme  to- 
tale  de  614  360,47  francs  pour  tous  ses 
services  : pour  les  secours  divers,  elle 
a avance  la  somme  de  98.915,19  francs 
Au  31-12-33,  elle  avait  en  caisse  la 
somme  de  78  459.26  francs,  a laquelle 
viendra  sajouter  le  benefice  de  la  tom- 
bola organise  dernierement  par  « Les 
Amis  des  Aveugles  ».  Nous  esperons  vi- 
vement  que  cette  situation  permettra 
aux  Amis  des  Aveugles  de  realiser  bien- 
tot  l’idee  qui  leur  tient  ft  coeur  : l’erec- 
tion  d'un  liome-ouvroir  pour  aveugles 
isoles  et  sans  famille. 

Ami  lecteur,  faites-vous  membre  de 
cette  association  bienfaisante  pour 
qu’elle  fasse  : « Toujours  plus  ! Tou- 
jours  mieux  ! ». 


Institut  de  Ghlin 

Atelier  d’accordage  et  de  facture  des  pianos 

(Photo  M.  Lenssens.) 


Calcul  ecrit. 


Aide/,  l’aveuglc 
dons  sou  adaptation 
sociale 


Donnez-lui,  non  I’aumdne,  main  du  travail. 

Achetez-lui  ie/  objet/  qu’il  (nbriquc  : 

Vannerie  grosse  et  fine,  corbeilles  de  tous  genres,  arti- 
cles de  fantaisie,  fauteuils,  chaises-iongues,  garnitures 
de  verandas,  etc... 

Travaux  au  tricot,  au  crochet,  au  filet  ; tapis  de  haute 
laine,  articles  en  jute,  etc... 

Confiez-lui  le  cannage  et  le  rempaillage  de  vos  chaises. 
Demandez-nous  1’adresse  d'un  accordeur  diplome  pour 
l’accordage  et  la  reparation  de  votre  piano. 

Faites  tricoter  crocheter  les  femmes  aveugles,  vous 
serez  etonne  de  leur  savoir-faire. 

Envoyez-nous  vos  vieux  papiers  (registres,  cahiers,  etc. 

vieux  journaux  exceptes),qui  servent  a l’aveugle  pour 
l’ecriture  en  relief 

Signalez-nous  les  aveugles  et  demi-aveugles  susccptibles 
d'etre  formes. 


Les  Amis  des  Aveugles 

(Association  sans  but  lucratif) 
COMMISSION  PRO  7INCIALE 

D’AIDE  ET  DE  PATRONAGE  t.llllVltZ -.'Ions 


Ceux  qui  ont  le  bonheur  de  voir  doivent  penser  aux 
aveugles  en  devenant  membres  de  notre  Association. 

Membre  a vie  : 500  fr.  minimum. 

Membre  d’honneur  : 100  fr.  i 
Membre  protecteur  : 25  fr.  | par  an 
Membre  adherent  : 10  fr.  i 
Jlembre  participant  : 5 fr.  | 
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Le  tricot 

(Photo  Lenssens.) 
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